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L'ARCHITECTURE TRADITIONNELLE, UNE ARCHITECTURE QUI SE MEURT, OU 

«Aux a s s a s s i n s ! . . . Et le cr ime sera 
parfait, car il n'y a pas de trace de cou ­
pable, pas de responsab le» 1 . Un arch i ­
tecte dénonce ainsi la muti lat ion de la 
rue Sherbrooke. Et si cel le-ci n'est que 
balafrée, l 'amputat ion fut meurt r ière 
un peu partout au Québec . 

La première parut ion de We des 
Arts2 accroche le lecteur avec le t i tre: 
«Prov ince de Québec , paradis du tou­
r i sme»; le numéro su ivan t 3 rapporte 
un texte de Pierre Lavedan : «Monu -

1 B l o u i n , A n d r é , « A u x a s s a s s i n s » , We des 

Arts, n o 6, 1 9 5 7 , pp . 5-9. 

2 G o u i n , P a u l , « N o s m o n u m e n t s h is to r i ­

q u e s » , Vie des Arts, n o 1 . 1 9 5 6 , pp . 8 -14 . 

ments h istor iques et urban isme» ou 
celui-ci condamne l 'urbanisme c o m m e 
étant l ' intestin de l 'architecture histo­
r ique. 

Év idemment nos édi les des années 
50 étaient assez bien écla i rés sur ces 
prob lèmes pu isque depu is long temps 
nos histor iens, nos e thno logues . . . 
s 'endeui l la ient pour une cul ture maté­
rielle qui s'expatr iai t , croulai t ou se 
déf igurai t par une insouc iance infan­
tile devant un pat r imoine t rop subt i -

3 L a v e d a n , P ie r re , « M o n u m e n t s h is to r i ­

q u e s et u r b a n i s m e » , We des Arts, n o 2 , 

1956 , pp . 9 -15 . 

lement r iche. L 'année 1922 voit se 
créer ce qui ne sera qu 'un br ise- lames 
de ce défer lement : la C o m m i s s i o n 
des Monumen ts H is to r iques 4 . O n peut 
d 'ai l leurs, à partir de 1922, su ivre cet te 
l o i : (S .R .Q. 1925: C . 1 4 4 ; S . R . Q . 1 9 4 1 : 
C.70; S.R.Q. 1964: C.62) , j usqu 'à 
cel le de 1972, où el le p rend le n o m 
de «Loi sur les biens culturels». Pér io­
d iquement , on revient à la c h a r g e . . . 

De t e m p s en t emps , dans not re 
sommei l cu l ture l , un soubresaut v ient 

4 S .Q . 1 9 2 2 , C .30 . 
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t roubler le ca lme. De temps en temps 
un érudit ou un s imple amateur ex­
plose, menace , p leure et s'il ne s'é­
teint pas, souvent crie dans le dé­
sert . . . 

«Dans la guerre aux t a u d i s , . . . 
faut-i l raser ou res taurer» 5 . 
«Nos viei l les ma isons crient au 
secou rs» 6 . 
«Qui habi tera la maison de grand-
p è r e ? » 7 

Pourtant, des hommes c o m m e Roy, 
Traquair , Mor isset, Ségu in ont secoué 
à l 'usure une certa ine proport ion de 
la masse . Les résultats obtenus peu­
vent- i ls s 'évaluer en intérêt sou tenu, 
en snob isme ou en une mani festa-

5 L é g a r é , C é l i n e , Perspective, Dimanche 
Matin, v o l . 4 , n o 2 8 , 9 ju i l le t 1 9 7 2 , p. 3. 

6 G a d o u r y , J e a n - P i e r r e , Decormag, vo l . 1, 

n o 1 , p. 25 . 

7 Mo r i s se t , D e n y s , Culture Vivante, n o 14, 
1 9 6 9 , pp . 4 3 - 4 5 . 

t ion de l 'exotisme du passé? N'assis­
tons-nous pas en fin de compte à un 
renouveau de l 'architecture archéo­
logique québéco ise semblab le à ce 
mouvemen t des années 1830, où 
l 'engouement romant ique a détruit 
des centa ines de monumen ts pour 
faire place à un éc lect isme plein d'ar­
chi t raves, de f rontons, de colonnet tes, 
de c lochetons byzant ins et autres, 
t irés de tous ces «revivais»: palla-
d ien, renaissance, c lass ique, goth i ­
que. Des quart iers dev iennent de vér i ­
tables encyc lopéd ies d 'é léments 
archi tecturaux, voués , s'ils ne le sont 
pas déjà, à la dest ruct ion. 

Si les pics et les grues ravagent 
sans arrêt, on peut avancer avec Paul 

Eg l i se N o t r e - D a m e , M o n t r é a l . 

P l a c e d ' A r m e s , a u s i è c l e d e r n i e r ( d ' ap rès u n e a n c i e n n e g r a v u r e ) . P r e m i è r e v a g u e d e la m a r é e d ' a r ch i t ec tu re a r c h é o l o g i q u e . 
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Gouin l' idée que le Québec pourrait 
avoir un jour l 'apparence d'un pays 
fondé au début du XXe s ièc le 8 . Phé­
nomène insol i te, on en est rendu dans 
nos restaurat ions à provoquer c o m m e 
à Louisbourg, au fort Sa in te-Mar ie , à 
la place Royale de Québec , des ré­
surrect ions presqu' in tégra les. 

Mais que peut une bib l iothèque 
dans cet te d igest ion archi tecturale? 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec par la déf ini t ion du rôle de son 
conservateur , doit: «rassembler et 
conserver , si possib le dans leur fo rme 
originale, les exempla i res des docu ­
ments qui sont publ iés au Québec 
ainsi que ceux qui sont publ iés à l'ex­
térieur du Québec et dont le sujet pr in­
cipal est le Q u é b e c . . . » 9 . Ma is que 

8 G o u i n , P a u l , « N o s m o n u m e n t s h is to r i ­

q u e s » , Vie des Arts, n o 1 , p. 10. 

9 Lo i d e la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é ­

b e c , S . Q . 1967 . C. 2 4 . 

cette gestat ion documenta i re de ­
meure stéri le et l ' institution assèche 
jusqu 'à son essence . Elle a donc 
entre autres devoi rs , l 'éveil de l 'atten­
t ion du Québéco is . Montrer ce qu'e l le 
possède peut accrocher encore plus 
que de laisser soupçonner ses mines 
d ' in format ion. 

Ainsi les Serv ices publ ics ont éta­
bli une pol i t ique d 'exposi t ions dans la 
sal le de travai l . L 'une des dern ières, 
tenue du 9 juil let au 9 sep tembre in­
c lus ivement , avait pour t hème le su ­
jet de cet art icle. Le lecteur intéres­
sé voit donc et ce lu i qu i ne l'est pas , 
parce qu' i l ne connaî t pas , se rend 
c o m p t e . . . Le p rob lème est là, il faut 
sensibi l iser. Cr ier n 'apporte r ien; écr i ­
re le cr i , dé jà amorcé ; mais voir cet 
écrit, c'est la surpr ise, la conquê te du 
documen t sur l 'oeil. 

T o u r d u S é m i n a i r e , M o n t r é a l . 
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Évidemment , la recherche à ce 
n iveau s'or iente beaucoup vers l'ico­
nographie. L ' image f rappe et les mots 
pour f rapper doivent faire image. 
Ains i , énumérer les données bibl io­
g raph iques des lois de la Commiss ion 
des Monumen ts Histor iques ne sug­
gérera r ien, à peu près tous n'y ver­
ront qu 'un amas de chif fres, d 'abré­
v i a t i o n s . . . ; par contre les textes 
exposés laissent voir commen t se 
présente une loi, et ce que peut com­
porter celle-ci à travers ses modif i ­
cat ions. 

De m ê m e , on pourra apprécier le 
nombre de monograph ies consa­
crées à ce sujet. Ici encore il existe 
une évolu t ion, par exemp le de Pierre-
Georges Roy aux spécial istes ac­
tuels; mais on se rendra compte qu'i l 
y a beaucoup plus à comparer et à 
évaluer les théor ies; ainsi , Roy, Gé­
rard Morisset, Ramsay Traquair , 
Robert -L ionel Ségu in , Gauthier-
Larouche, Lessard et Marquis , etc., 
se complètent , se contredisent , mais 
veulent tous en arriver à faire la lu­
mière. 

A cet examen on se rendra compte 
qu 'un vo lume c o m m e The Old archi­
tecture of Québec (1947) de Traquair 
devrait , étant donné sa qual i té, être 
réédité et traduit. Une réédit ion des 
ouvrages de P.-G. Roy serait aussi 
à souhai ter ; les l ivres ont d 'abord un 

M a i s o n à c l o c h e t o n s , M o n t r é a l . 

S t y l e q u ' a f f e c t i o n n e le Q u é b e c d e p u i s p lus 

d e cen t a n s . 

savoir à expr imer plutôt qu 'une voca­
tion d'objet de spéculat ion. On pour­
rait alors investir monéta i rement dans 
des édi t ions rares, et intel lectuel le­
ment dans des édi t ions aux prix abor­
dables. 

Une foule d 'ouvrages touchent l'ar­
chi tecture: toutes ces monograph ies 
de paro isses, ces gu ides tour ist iques, 
ces gravures anc iennes, ces jour­
naux d 'époque, ces trai tés d'his­
toire . . . Le chercheur pour le moins 
qu' i l veui l le creuser un peu , verra que 

Expos i t i on à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u 

Q u é b e c . 

M a i s o n s Mi lot , D u m o n t et L e Picar t . 

P l a c e R o y a l e , Q u é b e c . 

bien au-delà des trai tés, bien au-delà 
de l 'amoncel lement d'art icles, le fi lon 
reste inépuisé. 

La consc ience évei l lée, l ' intérêt sou­
levé, la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec dev iendra le puits d'infor­
mat ion pour la préservat ion, la res­
taurat ion ou le s imple plaisir d 'admi ­
rer plus qu 'un passé qui survit, mais 
un passé qui vivif ie. 

Jean-René Lassonde. 

Le C h â t e a u S a i n t - L o u i s , L o u i s b o u r g , N.E. 

4 B U L L E T I N D E LA B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E D U Q U É B E C / D É C E M B R E »PV3 



L'INDEX QUINQUENNAL DE LA BIBLIOGRAPHIE DU QUÉBEC 

La Bibl iographie du Québec con ­
t ient main tenant les descr ip t ions b i ­
b l iographiques de c inq années d 'édi­
t ion québéco ise , soit plus de 8500 
not ices. La déc is ion a donc été pr ise 
de préparer une refonte des index 
pour la pér iode de 1968 à 1972. 

Tenant compte du fait qu'i l faut 
s imu l tanément cont inuer la publ ica­
t ion régul ière de la b ib l iographie, ce 
qui amène ra l 'obl igation de comp i ­
ler d 'autres index, nous avons égale­
ment déc idé d'uti l iser ' les moyens 
au tomat iques : c 'est-à-dire, de cons­
tituer une banque de données à lec­
ture au tomat ique permet tant de con ­
fier à l 'ordinateur la reconst i tut ion des 
entrées d ' index, le c lassement des 
ent rées, la préparat ion de l istes et de 
stat ist iques var iées, la pho tocompo­
si t ion, le contrô le et la mise à jour des 
f ichiers de travai l ainsi que des c o m ­
pi lat ions ul tér ieures plus f réquentes 
et moins onéreuses . 

L A B A N Q U E DE D O N N É E S — 
A V A N T A G E S ET L I M I T A T I O N S 

La mé thode de travail adoptée n'a 
pour object i f immédia t que la publ i ­
cat ion de l' index de la b ib l iographie 

du Québec , soit: une compi la t ion des 
c inq premières années , 1968-72; une 
compi la t ion de l 'année 1973; la publ i ­
cat ion des index mensue ls subsé­
quents , ainsi que d 'autres refontes. 

Nous comptons réussir à faire dis­
paraître comp lè tement cer ta ines opé­
rat ions manue l les , te l les: la correc­
t ion des épreuves , la typograph ie , 
la compos i t ion des ent rées d ' index, 
la dacty lographie répétée des m ê m e s 
é léments d ' in format ion, la tenue à jour 
de certa ins f ichiers. Nous pour rons 
ainsi stabi l iser le vo lume de travai l 
et donc le nombre des emp loyés 
parce que jus tement on aura é l iminé 
les pér iodes de f ins de mois , de révi­
s ions et de mises à jour, qui impo­
sent tou jours un ra lent issement du 
travai l régulier et une concent ra t ion 
m a x i m u m des moyens d isponib les. 

Nous comptons simpli f ier d 'autres 
opérat ions manuel les te l les: la correc­
t ion des erreurs, la vér i f icat ion des 
données de base, etc. 

Il faut éga lement ajouter que la 
mé thode automat ique nous obl ige 
à préciser et à normal iser — c'est 
un autre avantage — un certa in nom­

bre de règ les, qu' i l s 'ag isse de c las­
sement ou de méthodes de travai l . 
L ' informat ique nous permet t ra sur­
tout d 'obtenir sans effort addi t ionnel , 
une var iété de sous-produi ts auxque ls 
on ne songerai t pas aut rement , par 
exemple , des l istes spéc i f iques (noms 
d 'auteur personne ls , publ icat ions 
off iciel les, pér iod iques, l iste de s ig les, 
etc.) des compi la t ions stat is t iques, 
et, par -dessus tout un délai de m ise 
en distr ibut ion p lus court . 

Le projet compor te cependan t d e s 
restr ict ions ma jeures qui , d 'une part 
e n l im i t en t l ' e n v e r g u r e , et d ' a u t r e 
part en font une é tape de réal isat ion, 
plutôt qu 'un objectif, dans le cadre d 'un 
sys tème plus g lobal , ce qui res te 
vrai tant du point de vue d 'un sys tème 
propre à la B N Q que d 'un réseau d 'é­
change b ib l iographique nat ional o u 
internat ional . 

Il est important de réal iser par 
exemp le que seuls les é léments bibl io­
g raph iques uti les à la fabr icat ion des 
ent rées d' index sont re tenus et que 
la banque des données ainsi cons ­
t i tuée ne cont iendra pas la not ice 
b ib l iographique complè te : c 'est-à-dire 
que la b ib l iographie e l le -même con -
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R e m a r q u e s • 
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X . X X 
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p r e n d r a e n c o n s i d é r a t i o n q u ' u n e s e u l e fo is . 

t inuera d'être publ iée d 'après les mé­
thodes tradi t ionnel les. Le format ut i ­
lisé n'a aucune ambi t ion nat ionale ou 
internat ionale si ce n'est qu'i l est 
basé sur des concepts qu 'on retrouve 
dans les divers fo rmats M A R C . Il s'agit 
donc d 'un projet très pragmat ique et 
limité à l'uti l isation interne de la BNQ 
m ê m e s'il est suscept ib le de déve lop­
pement jusqu 'à accepter dans une 
étape ultér ieure la total i té des not ices 
b ib l iographiques, le contrôle du dépôt 
légal, les acquis i t ions, le cata logage, 
le prêt et la recherche bibl iographi­
que. 

Lorsque le Québec aura compr is 
par ai l leurs qu 'une banque de don­
nées b ib l iographiques à lecture 
automat ique ne doit pas être objet de 
compét i t ion, mais de col laborat ion, il 
sera éga lement possible de conver­
tir les codes ex is tants, quit te à y a jou­
ter un min imum d' in format ions addi ­
t ionnel les, pour enrichir d 'autant une 
banque communau ta i re éventuel le . 

É L É M E N T S D ' I N F O R M A T I O N 
B I B L I O G R A P H I Q U E 

L'analyse des structures des e n ­
trées d' index a permis la rédact ion 

de règles str ictes permet tant la cons­
truct ion automat ique des entrées 
moyennant une liste précise d'élé­
ments b ib l iographiques t radi t ionnels. 
Le tab leau 1 fournit la liste de ces 
données ainsi que les combina i ­
sons dont résultent les ent rées d ' in­
dex. Pour obtenir les résultats dési ­
rés, il suffit donc de fournir à l'input, 
pour chaque notice b ib l iographique, 
les é léments d ' informat ion énumérés 
en tête des co lonnes. 

C O D E S D ' IDENTIF ICATION DES 
É L É M E N T S B I B L I O G R A P H I Q U E S 

Pour f ins de tra i tement automat i ­
que, y compr is le c lassement , des 
entrées d' index, chacun des é léments 
énumérés doit être c la i rement identi­
f ié. Le tab leau 2 C O D E S D ' IDENTI ­
F ICAT ION, donne une liste des 
codes prévus. 

L E T R A I T E M E N T A U T O M A T I Q U E 

L'ordinateur aura donc reçu pour 
chaque notice b ib l iographique un 
nombre var iable d 'é léments d'infor­
mat ion et un certain nombre d' indi­
cat ions supp lémenta i res sous forme 
de code. Le sys tème automat ique 

devra ensui te, sur cette base et sur 
la base de cri tères invar iables, effec­
tuer le reste. 

Il s 'occupera d 'abord de constru i re 
les entrées d' index sous deux fo rmes, 
soit: a) la chaîne de c lassement ; b) 
la chaîne d ' impress ion. Il devra 
ensui te c lasser les ent rées selon une 
série de cri tères a lphabét iques ou 
autres que l 'espace ne permet pas 
de développer ici. Il verra encore à 
préparer le manuscr i t de l' index sous 
la forme d 'un ruban magnét ique à 
partir duquel la photocomposi t ion 
préparera les matr ices d ' impress ion. 
Il ne restera plus alors qu 'à assurer 
la retenue en mémoi re des divers 
f ichiers qui permett ront la générat ion 
de listes addi t ionnel les, des refontes 
ul tér ieures, des déve loppements et 
des uti l isations projetés de la banque 
ainsi const i tuée. 

C O N C L U S I O N 

Le projet est en marche, l 'analyse 
est à peu près terminée, un échan­
ti l lon de que lque 800 not ices est 
déjà codif ié, et nous travai l lons main­
tenant à formal iser les spéci f icat ions 
qui serviront à l 'écriture du «sof tware». 
Par ai l leurs la col laborat ion au 
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T A B L E A U 2 

C O D E S D ' I D E N T I F I C A T I O N 

1 è r e 2 è m e 3 e m e p o s i t i o n 

1 E n t r é e p r i n c i p a l e 

1 P e r s o n n e p h y s i q u e 

2 P e r s o n n e m o r a l e 

3 L i e u 

4 T i t re 

2 T i t r e p r o p r e 

0 N o n e n rappe l s e c o n d a i r e 

4 E n r a p p e l s e c o n d a i r e 0 C l a s s e m e n t au 1 er c a r a c t è r e 

3 C o l l e c t i o n 1 C l a s s e m e n t au 2 e c a r a c t è r e 

6 M o t t y p i q u e 2 C l a s s e m e n t a u 3 e c a r a c t è r e 

1 P e r s o n n e p h y s i q u e 3 C l a s s e m e n t a u 4 e c a r a c t è r e 

2 P e r s o n n e m o r a l e 

3 L ieu 4 C l a s s e m e n t au 5e c a r a c t è r e 

4 ( * ) Inut i l isé 

0 A u t r e 5 C l a s s e m e n t a u 6 e c a r a c t è r e 

7 R a p p e l s e c o n d a i r e 6 C l a s s e m e n t a u 7 e c a r a c t è r e 

1 P e r s o n n e p h y s i q u e 7 S ig l e o u a b r é v i a t i o n 

2 P e r s o n n e m o r a l e 

3 L ieu 8 M é t h o d e d e s 3 s é p a r a t e u r s 

4 T i t re 

0 A u t r e 9 C o m b i n a i s o n d e 7 e t 8 

9 R e n v o i 

• 1 P e r s o n n e p h y s i q u e 

2 P e r s o n n e m o r a l e 

3 L ieu 

4 ( * ) Inut i l i sé 

5 C o l l e c t i o n 
g A u t r e 

0 N n r ie h i h l i n g r a p h i p 0 

4 N o n o r m a l i s é 

1 N o i n f o r m a t i o n C a n a d a 

2 N o I S B N 

3 N o I S S N 

0 T o u j o u r s 

8 R a p p e l s u j e t 

5 L.C. (L ib ra ry ot C o n g r e s s ) 

6 D .D .C . ( D e w e y ) 
7 B e a u l i e u 

0 A u t r e 

0 0 N u m é r o d e b i b l i o g r a p h i e 

0 Éd i t eu r régu l ie r 0 M o n o g r a p h i e - l i v r e 

1 Éd i teu r o c c a s i o n n e l 1 M o n o g r a p h i e - b r o c h u r e 

2 P u b l i c a t i o n o f f ic ie l le d u Q u é b e c 2 P é r i o d i q u e 

3 P u b l i c a t i o n o f f ic ie l le d u C a n a d a 3 No t i ce o u v e r t e 

4 P u b l i c a t i o n of f ic ie l le é t r a n g è r e 4 N o . pér . t ra i té c o m m e m o n o g r a p h i e 

9 A u t r e 5 M i c r o f i l m 

9 A u t r e 

(*) «4» en 2 e c o l o n n e s ign i f ie t o u j o u r s « t i t re» , n o n a p p l i c a b l e à M o t t y p i q u e . C o l l e c t i o n , R e n v o i . 
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E X E M P L E 

V O I C I , à t i tre d e x e m p l e s o m m a i r e , l ' aspec t q u e p r e n d r a à l ' input la no t i ce b i b l i o g r a p h i q u e 7 3 - 1 0 7 2 . 

S I G N I F I C A T I O N D E S C O D E S C O D E S É L É M E N T S 

N O D E B I B L I O G R A P H I E 0 1 0 7 3 - 1 0 7 2 / / 

Edi teur o c c a s i o n n e l / / 

Monog raph ie - l i v r e ' 

L 'année 
Le No consécu t i f 

Fin de c h a m p — 

E N T R É E P R I N C I P A L E 

N o m p e r s o n n e l 
C l a s s e m e n t spéc ia l (* 
1er s o u s - c h a m p 

2 sépa ra teu rs d e s o u s - c h a m p ( ' 

3e s o u s - c h a m p 

Detai ls d e c l a s s e m e n t (* 

Sépara teu r d e s o u s - c h a m p 

4e s o u s - c h a m p 

Fin de c h a m p 

T I T R E P R O P R E 

Il y a rappel d e t i t re 

C l a s s e m e n t spéc ia l (*") -

Le titre p rop re 

Fin de c h a m p 

- 2 4 8 

_ / / 

R E N V O I 

N o m de p e r s o n n e 

C l a s s e m e n t spéc ia l — 

F o r m e re je tée d u n o m 

VOIR 

- 9 1 8 

JJ 

Forme n o r m a l i s é e d u n o m 

Fin de c h a m p 

M O T T Y P I Q U E -

N o m de p e r s o n n e 

C lassemen t au 1er c a r a c t è r e -

Début de s o u s - c h a m p 

S o u s - c h a m p 

Fin de c h a m p 

IDEM 

- 6 1 0 

JJ 

R o b e r t - E d m o n d , / F rè re $ , $ $ é . c , 1 9 0 1 - / / 

D i c t i onna i re g é n é a l o g i q u e d e s fam i l l es G i n g r a s $ & $ et $ F iset , 1660 à 1 9 6 0 . / / 

7 
G i n g r a s , E. / / Z / / R o b e r t - E d m o n d , / f rè re $ , $ $ é . c , 1 9 0 1 - / / 

G i n g r a s (Fam i l l e ) / / 

- 6 1 0 Fiset (Fami l l e ) / / 

Le code N N 8 a n n o n c e la p r é s e n c e d e t ro is s i gnes s p é c i a u x qu i s ign i f ien t : 

1 - la cha îne d e c a r a c t è r e qu i p r é c è d e le p r e m i e r $ ser t au c l a s s e m e n t et à l 'écr i ture 

2 - la cha îne d e c a r a c t è r e e n t r e le 1er $ et le 2 e $ n e ser t q u ' à l 'écr i ture 

3- la cha îne d e c a r a c t è r e en t re le 2 e $ et le 3 e $ n e ser t q u ' a u c l a s s e m e n t 

4 - la cha îne d e c a r a c t è r e qu i sui t le 3 e $ ser t a u c l a s s e m e n t et à l 'écr i ture 

e.g. $ ,$$ équ i vau t à p réc i se r q u e la v i rgu le n 'est p a s un s é p a r a t e u r d e s o u s - c h a m p et n e doi t p a s in te rven i r lors d u c l a s s e m e n t , m ê m e si 

o n do i t la c o n s e r v e r à l ' imp ress ion 

soit q u ' o n c l a s s e r a : R o b e r t - E d m o n d , F rè re é . c , 1 9 0 1 - / / 

et q u ' o n éc r i r a : R o b e r t - E d m o n d , F rè re , é . c , 1 9 0 1 - / / 

x & x et x : «&» n e ser t q u ' à l 'écr i tu re ; «e t» n e ser t q u ' a u c l a s s e m e n t c e qu i é q u i v a u t à d i r e : 

c lasser : . . G i n g r a s et F i s e t . . . 

éc r i re : . . G i n g r a s & F i s e t . . . 

La j ux tapos i t i on d e 2 s é p a r a t e u r s i n d i q u e l ' absence d ' un s o u s - c h a m p . 

C.T .E .D . 1 0 nous est acquise sous plu­
sieurs formes: disponibi l i té du «hard­
ware» (Univac), disponibi l i té de per­
sonnel pour la formal isat ion des spé-

1 0 C e n t r e d e t ra i t emen t é l ec t ron ique d e s 

d o n n é e s ( g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c , 

m in is tè re d e s F i n a n c e s ) . 

cif icat ions, la p rogrammat ion et l'ins­
tal lat ion des pér iphér iques. 

Des project ions réal istes nous 
permettent d 'espérer des résultats 

concrets au cours du 1er t r imestre 
de 1974. 

Marcel Fontaine 
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LA CONSERVATION PAR LA RESTAURATION 

P R É V E N T I O N 

Le défi cont inuel que représente la 
conservat ion des impr imés pour les 
inst i tut ions concernées et no tam­
ment les b ib l iothèques nat ionales, 
devient de plus en plus difficile à rele­
ver malgré les nombreux appor ts tech­
niques et les nouveaux produi ts dont 
bénéf ic ient les spécial istes conf ron­
tés avec ce prob lème de la survie 
des documents . En Europe, les gou­
vernements légifèrent dans le but 
d'éviter que les documen ts actuels 
pér issent p rématurément c o m m e 
ceux qui ont paru durant des années 
de guerre. Des normes de qual i té 
sont imposées à l ' industrie de l' im­
pr imerie. Les grandes b ib l io thèques 
intensif ient leurs efforts pour que 
cette conservat ion s 'ef fectue par 
la prévent ion et la préservat ion avant 
de recourir à la restaurat ion. Aux 
États-Unis et au Canada surtout, des 
sys tèmes de dépouss ié rage, de 
cl imat isat ion et d 'humidi f icat ion con ­
tr ibuent au succès de la conservat ion. 
Dans les immeub les de construct ion 
moderne , la disposi t ion des magas ins 
d 'ent reposage est étudiée attent ive­
ment. Toute la r ichesse des col lec­
t ions des siècles futurs est tr ibutaire 
de nos présents efforts pour con­
server les documen ts contempora ins . 
Ainsi il faut éviter des décis ions admi ­
nistrat ives malencont reuses qui 
obl igent nos successeurs à de t rop 
lourds invest issements pour la seule 
restaurat ion du document anc ien. 

Les b ib l io thèques nat ionales, dé ­
positaires légales de l ' imprimé, ne 
peuvent se permet t re des expér ien­
ces incerta ines suscept ib les d'altérer 
de que lque façon que ce soit la for­
mule or iginale de présentat ion de 
l'édition à conserver. 

O R I E N T A T I O N DE L A 
B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E 
DU Q U É B E C : 

La Bib l iothèque nat ionale du Qué­
bec or iente ses pol i t iques dans le 
sens de la conservat ion de tout l ' im­
pr imé québéco is ou relatif au Québec 
et assume en ce doma ine une res­

ponsabi l i té tota le; el le ne peut pas 
actue l lement répondre à ces ex igen­
ces car ses instal lat ions sont modes ­
tes , ses budgets l imités et son per­
sonnel restreint. Lorsque ses pre­
miers object i fs de sauvegarde du pa­
t r imoine seront at teints, elle pourra 
assurer la conservat ion de docu ­
ments que d 'autres inst i tut ions gar­
dent malgré le manque d 'espace. Le 
projet d 'un entrepôt c o m m u n à la 
Bib l io thèque nat ionale d u Québec , 
s'il se réal ise, réglera ce prob lème 
épineux. 

T Y P E S DE C O N S E R V A T I O N : 

De quel les façons la conserva­
t ion phys ique se réal ise-t-el le? 

On recourt à trois p rocédés d is ­
t incts, soit : la préservat ion, la répa­
ration ou la restaurat ion. La préser­
vat ion ne fait pas, ici, l 'objet d 'un 
déve loppement part icul ier; les lec­
teurs intéressés liront les démarches 
qui se font dans ce doma ine dans un 
autre art icle portant sur le Magas in 
du laurent iana. Cet te préservat ion 
s 'ef fectue aussi par un contrô le inces­
sant des condi t ions c l imat iques. 

La réparat ion à la Bib l io thèque 
nat ionale du Québec ne dif fère pas 
des moyens uti l isés ai l leurs; el le 
est toutefois ef fectuée p romptement 
et a t tent ivement ; les responsab les év i ­
tent des délais provoquant des ava­
ries g raves . 

Mais la vér i table pol i t ique de con ­
servat ion impl iquant des déboursés 
importants concerne la restaura­
t ion. Q u e faut-i l en tendre par restau­
rat ion? C'est l'art de conserver les 
documents sous l 'aspect qu' i ls 
avaient lors de leur parut ion ou de 
leur acquis i t ion par les inst i tut ions. 
Les g rands courants de restaura­
t ion à t ravers le m o n d e laissent per­
cevoir deux tendances : l 'une qui veut 
redonner l'éclat du neuf; l 'autre qui 
laisse paraître la re touche tout en 
renforçant la qual i té phys ique du do­
cument . 

Un vo lume peut être restauré exté­
r ieurement et in tér ieurement . Lors­
que le papier est acidif ié et désag régé , 
la restaurat ion s ' impose et la façon 
d'arrêter sa perte complè te est de le 
laminer à l 'aide de soie pure ou de 
papier japon pour donner du corps 
aux feui l les. Les précaut ions à p ren ­
dre alors relèvent de spécia l is tes peu 
nombreux hélas! Ils se p réoccupent 
du degré d'acidi té, de mois issure, 
de qual i té des encres or ig ina les, de 
b lanch issage des papiers , de bacté­
r iologie, de dés infect ion, de suppor t , 
d 'encadrement , de réverbérat ion, etc. 
Tou tes ces quest ions mér i tent une 
é tude sér ieuse surtout lorsqu'e l les 
se posent au sujet de documen ts 
un iques ou très rares. 

Lorsque les l ivres à conserver sont 
encore d isponib les, le laminage m o ­
derne avec des mat ières p last iques 
peut être env isagé mais seu lement 
après avoir résolu la possibi l i té de 
récupérat ion or ig inale dans le cas o ù 
la rareté du documen t va en s 'accen-
tuant. 

Les rel iures sont aussi à restaurer , 
quand on veut respecter le s ty le 
part icul ier d 'une époque . Les d o c u ­
ments é t rangers , cons idérés c o m m e 
laurent iana à cause des sujets t ra i tés 
ou des rapports avec des co l lect ions 
qui nous sont léguées, do ivent être 
conservés le plus poss ib le dans l 'état 
où ils nous sont parvenus et m ê m e 
amél io rés , s'i ls étaient déjà e n d o m ­
magés à ce moment - là . 

Les avar ies les plus sér ieuses aux 
rel iures sont en généra l loca l isées 
à la coiffe, à l 'épine, aux charn iè res 
ou aux champs des vo lumes . Les 
coins subissent auss i des torts assez 
grands pour que l'on en t ienne c o m p t e 
dans presque toutes les res taura­
t ions. Le matér ie l de restaurat ion au 
Québec se l imite généra lemen t à la 
peau de cuir naturel (veau) que l'on 
teinte au beso in . Le t i t rage est la 
plupart du t emps récupérab le parce 
qu'i l fut fait o r ig ina lement sur 
p ièces de t i tre, mais dans les cas où 
il faut le refaire et re toucher aux déco-
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rat ions (fers, f i lets ou autres orne­
ments) nous pourrons grâce à des 
ententes avec les propr iéta i res, de 
col lect ions de fers assurer un travail 
complet de dorure. La remarqua­
ble col lect ion de l 'École des Arts gra­
ph iques de Montréa l (Cégep d'Ahunt-
sic), offre des é léments précieux pour 
répondre aux besoins dans ce do­
maine. 

Les techn iques de base en restau­
ration sont, chez nous, que lque peu 
modi f iées pour une mei l leure adap­
tat ion aux nécessi tés économiques . 
Il est parfois plus économique de 
reprendre to ta lement les reliures et de 
les imiter car la main-d 'oeuvre est 
plus d ispend ieuse qu 'en Europe. Il 
est cependant nécessai re d'établir 
des priori tés malgré le désir de sau­
vegarder g loba lement le passé. 

En mettant un peu plus d'object i ­
vité dans le doma ine de la restaura­
t ion, nous en s o m m e s venus à poser 
un certain nombre de quest ions, aux­
quel les nous n 'apporterons des ré­
ponses qu 'avec une concertat ion 
lucide des pr incipaux intéressés: les 
conservateurs , les bibl iothécaires 
responsables de col lect ions préc ieu­
ses ainsi que les rel ieurs-restaura­
teurs. 

Avec l 'avènement des nouveaux 
modes de dif fusion de la cul ture par 
tous les moyens audio-v isuels, la 
quest ion de restaurat ion de l'origi­
nal de certains types de documents , 
lorsque ces dern iers ont été trans­
férés sur des suppor ts plus modernes 

(microf i lms, microf iches, bandes-
v idéo, etc.,) se pose per t inemment . 
La conservat ion des bobines s 'avé-
rant plus facile, il apparaît maintenant 
t rop onéreux aux b ib l io thèques de 
conserver l 'une et l 'autre des fo rmes 
de support de la pensée. 

Comb ien d 'exempla i res de tout 
genre faudra-t- i l dans l 'avenir con ­
server? Le dépôt légal, aux bibl io­
thèques nat ionales, var ie d 'un pays 
à l 'autre et les masses de documents 
ainsi réunies sont conservées de dif­
férentes façons. 

C O N C L U S I O N : 

La reliure con tempora ine avec tou­
tes les possibi l i tés que lui offrent 
les nouveaux matér iaux pourrait peut-
être habil ler les documents anciens 

P a t r i m o i n e à s a u v e g a r d e r par la r es tau ra t i on . 

dont le contenu pr ime largement sur 
leur rel iure originale. Alors pour­
rait se déve lopper des créateurs-
rel ieurs qui marqueraient leur époque 
c o m m e jadis les anciens maîtres. 
L' imitation servi le du passé pourrait 
avan tageusement céder le pas à la 
découver te de nouveaux canons dans 
cet art. 

La restaurat ion c lassique n'en sera 
que plus valor isée, car elle dev ien­
dra plus éclect ique. Les générat ions 
futures loueront notre initiative pour 
avoir respecté l 'authenticité de fac­
ture des mei l leures oeuvres anc ien­
nes et pour avoir impr imé le sceau de 
notre propre originali té aux édi t ions 
de choix. 

Fernand Longpré 

MAGASIN DU LAURENTIANA 

N A T U R E ET DÉFINIT ION 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec a mis sur pied un Magas in exc lu­
sif du laurent iana qui se définit c o m m e 
suit : une col lecj ion de conservat ion 
const i tuée d 'un exempla i re de cha­
cun des impr imés paraissant dans 
la Bibliographie du Ouébec. Cet te 
col lect ion spécia le est donc l 'applica­
t ion d i recte du pr incipe de conser­

vat ion du laurent iana. 

Précisons que l'on entend par lau­
rent iana, «a) tout document impr imé 
au Québec , b) tout document impr imé 
à l 'extérieur du Québec , mais relatif 
au Québec c) tout document de lan­
gue f rançaise impr imé au Canada, 
d) tout document impr imé à l'exté­
rieur du Québec , mais relatif au 
Canada d 'express ion f rançaise.» 1 1 

PRINCIPES D I R E C T E U R S 

Les vo lumes sont conservés dans 
le Magas in du laurent iana sous leur 
forme originale. Ils ne peuvent être 
ni consul tés ni prêtés à moins d 'une 
décis ion unan ime prise par le coor-
donnateur des services techn iques et 
le responsable du Magas in du lau­
rent iana. Ils sont ensui te mis en sa­
chets scel lés et déposés sur les 

Bulletin de la Bibliothèque nationale, 
vo l . 1, n o 3, sep t . 1 9 6 7 , p. 7 
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étagères réservées à cet effet. Le 
rangement se fait se lon l 'ordre des 
numéros de la Bibliographie du Qué­
bec qu i devient ainsi le f ichier topo­
graphique. 

E X C L U S I O N DU M A G A S I N 
DU L A U R E N T I A N A 

Pour le moment , les vo lumes pré­
cieux conservés au Dépar tement de 
la Réserve de la B N Q ne sont pas 
p lacés dans le Magas in du lauren­
t iana mais représentés par un témoin . 
Il en sera de m ê m e pour les a lbums 
d'art, les pér iodiques et les publ ica­
t ions off iciel les du Québec . Cepen ­
dant, les publ icat ions du gouverne-
mené fédéral cons idérées c o m m e 
des laurent iana seront rangées au 
m ê m e titre avec les autres ouvrages 
simi laires. Notons que les présents 
cas d 'exclus ion se verront ul tér ieure­
ment subsi tués à leurs témoins 
actuels. 

M O D E D ' I N T É G R A T I O N 

L' intégrat ion des laurent iana dans 
le Magas in s 'effectue de deux façons. 
D'abord, cel le des laurent iana parus 
dans la Bibliographie du Québec 
depuis la mise en appl icat ion de la 
loi du Dépôt légal, en 1968 jusqu 'à 
la fin de l 'année 1972. Paral lè lement 
à cette intégrat ion rétrospect ive, les 
documents parus dans la Bibliogra­
phie du Québec de l 'année 1973 pro­
venant du Bureau du dépôt légal ou 
du Serv ice des acquis i t ions se voient 
immédia tement acheminés , après 

leur t ra i tement, au Magas in du lau-
rent ian. Après un semest re d 'opéra­
t ion on a les données su ivantes: 

205 t i tres (*) 1968 
6 t i tres (*) 1969 

6 t i tres (*) 1970 
19 t i tres (*) 1971 

617 t i tres (*) 1972 
755 t i tres (*) 1973 

(*) T i t r es d e la Bibliographie du Québec 

E X P L I C A T I O N S R E L A T I V E S À 
L A C O N S E R V A T I O N P A R 
MISE EN S A C H E T S S C E L L É S 

Il conv ient d 'expl iquer la ra ison de 
la conservat ion des vo lumes scel lés 
et la façon de réal iser cette opéra­
t ion , en s o m m e , un des aspects du 
t ra i tement spécial qu' i ls reçoivent. 

La mise en sachets scel lés a pour 
but d 'assurer la protect ion contre la 
pouss ière, le f ro issement possib le 
des couver tures et des feui l les et 
enf in , les taches lors de cer ta ines 
manipu lat ions. 

On prat ique de petits or i f ices dans 
chacune des enve loppes pour per­
mettre au documen t de respirer et 
de prévenir les var iat ions de tempé­
rature qu'i l pourrai t subir. Par con ­
tre, la conservat ion sous scel lé à v ide 
serait idéale, mais trop d ispend ieuse, 
surtout si elle doit de t emps à autre 
être repr ise pour une éventuel le uti­
l isation de l ' imprimé. 

Pour la mise sous scel lé, on util ise 

deux minces f i lms de po lyphane , 
mat ière t ransparante soup le , ent re 
lesquel les on insère le vo lume. A u 
moyen d 'é léments chauf fant sous 
un cadre, on découpe le tout en sce l ­
lant les contours . La per forat ion pour 
la c i rculat ion d'air se fait s imu l tané­
ment à l 'aide de pet i tes aigui l les f i xées 
au cadre de l 'apparei l . Le tout est 
ensui te gl issé sous un séchoi r c o u ­
vert qui rétrécit les couches de poly­
phane ut i l isées aux d imens ions d u 
vo lume. On appose ensui te l 'année et 
le numéro cor respondants de la Bi­
bliographie du Québec sur l 'épine 
du livre ou au coin inférieur du recto. 
Ex.: 6 9 / 1 0 9 . Une fois le t ra i tement 
terminé, le documen t p rend p lace 
au Magas in du laurent iana. 

Tempora i remen t local isé à l 'édif ice 
Montva l où sont s i tués les Serv ices 
techn iques de la b ib l io thèque, le 
Magas in du laurent iana rejoindra des 
locaux spéc ia lement a m é n a g é s à 
cet te f in , lors de la const ruct ion d e 
l 'édifice de la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec , locaux qui seront p lus 
con fo rmes aux ex igences d 'un vér i ta­
ble magas in de conserva t ion . De par 
son rôle, la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec se doit de conserver le 
patr imoine nat ional dans son état 
or iginal , et ainsi de mainteni r un l ien 
entre le passé et le futur. Enf in se réa­
lise le but premier de la créat ion du 
Magas in du laurent iana! 

Louise Tessier 

LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC VOUS ACCUEILLE: 

Depuis septembre dernier, p lu­
sieurs personnes ont mani festé le 
désir de visiter la Bib l io thèque natio­
nale du Québec , autant pour en con­
naître son aspect intérieur que son 
rôle et son fonct ionnement . 

Le Comi té d 'accuei l de la bibl io­
thèque, formé en ju in 1968 et spé­
c ia lement chargé de répondre à ces 
d e m a n d e s , se fait un plaisir d'établ ir 

un horaire pour la visi te de chacun 
des g roupes in téressés. Ces g roupes 
sont généra lement fo rmés de c inq 
(5) à t rente (30) personnes gu idées 
par les trois membres que const i tue 
le Comi té . 

O R G A N I S A T I O N D E S V IS ITES 

Les vis i tes sont p lani f iées afin de 

sensibi l iser les v is i teurs (b ib l iothé­
ca i res, b ib l io technic iens, p ro fesseurs , 
étudiants, le g rand publ ic, etc.) à la 
BNQ, à son organ isat ion généra le 
et fondamenta le (dépôt légal , Bibl io­
graph ie du Québec , laurent iana) . 
Pour ce faire, le Comi té a adop té une 
formule très s imple : se baser sur les 
préoccupat ions des v is i teurs et les 
cons idérer c o m m e d 'éventue ls usa ­
gers . 
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Sa l le d e t rava i l à la B ib l i o t hèque na t i ona le du Q u é b e c . 

Un p rog ramme de base a donc été 
établ i : a) accuei l des visi teurs par le 
Conserva teur en chef; b) project ion 
du f i lm « C h u t . . . ! » . C e f i lm a été tourné 
par l 'Office du f i lm du Québec , pour 
le compte du Ministère des Affaires 
cul turel les, afin de renseigner le pu­
blic sur les serv ices offerts par la B N Q ; 
c) v is i te: vi tr ines consacrées aux act i ­
vi tés de la b ib l iothèque, ca ta logues, 
magas in des impr imés, salle de tra­
vai l ; d) café-d iscuss ion avec les res­
ponsab les des di f férents serv ices 
et dépar tements . 

Ce p rog ramme vise tout d 'abord à 
faire connaître l 'édifice central de la 
b ib l io thèque où se t rouvent la sal le 
de travai l et les serv ices publ ics; ces 
serv ices étant cependant a l imentés 
par un grand nombre de serv ices tech­

niques et spécia l isés, il est donc pos­
sible, selon l'intérêt des groupes, de 
visiter deux autres édif ices de la 
BNQ: l 'Annexe Aegid ius-Fauteux et 
l 'édifice Montval où sont logés res­
pect ivement les serv ices publ ics (pé­
r iodiques, publ icat ions off iciel les, 
documents spéciaux) et les serv ices 
techniques. C'est la con jugaison des 
efforts de tous ces dépar tements et 
serv ices qui permet à la BNQ de 
desservir sa cl ientèle le plus adéqua­
tement possible. 

Après deux années d'appl icat ion de 
ce p rogramme, il nous est possible 
d'aff i rmer qu'i l s 'est avéré un véri ta­
ble succès. En effet, la présentat ion 
du f i lm a m è n e progress ivement l'in­
vité à mieux connaître l ' institution 
et la visite des lieux lui permet de con­

crét iser les informat ions préalable­
ment reçues. Le café-d iscussion 
auquel assistent les dif férents respon­
sables, et où l'on déve loppe ensemble 
les points ayant part icul ièrement 
intéressé le visiteur, favor ise les rela­
t ions humaines et facil i te la compré­
hension du rôle spéci f ique que joue 
la BNQ. 

La BNQ, où règne une activité bour­
donnante , est perçue à t ravers ses 
nombreuses réal isat ions. Il importe 
donc de la bien connaître afin de pro­
fiter de son act ion. Le Comi té d 'accuei l 
se fera un grand plaisir de vous la 
présenter lors de votre vis i te! 

Roxanne Piché 
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ÉDITION DE LIVRES AU QUÉBEC EN 1972 

En vertu des d isposi t ions de la loi 
relat ives au Dépôt légal , la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec reçoit tous 
les documen ts publ iés au Québec . À 
la sui te de ce dépôt , elle est en m e s u ­
re de présenter les stat ist iques de l'é­
d i t ion, c 'est-à-dire des stat ist iques sur 
les documen ts reçus au Bureau du 
dépôt légal au cours de l 'année qui 
s 'étend du 1er février 1972 au 31 jan ­
vier 1973. 

Af in d'établ ir les stat ist iques de l'édi­
t ion , le Bureau du dépôt légal s 'est 
basé ent ièrement sur la Recomman­
dation concernant la normalisation in­
ternationale des statistiques de livres 
et de périodiques adoptée par la con­
férence générale de l'Unesco en 
1964. Nous ob tenons ainsi des ta­
bleaux stat ist iques établ is en co l labo­
ration avec le Dépar tement d'Infor­
mat ique de la Bib l io thèque nat ionale. 
Ces tab leaux représentent le nombre 
total des l ivres et brochures par t i t res, 
par exempla i res , par langue de publ i ­
cat ion et par langue or ig inale et ce , 
répart is dans chacune des 2 4 ca tégo­
ries cor respondant aux pr inc ipales 
c lasses de la Classi f icat ion Déc imale 
Universel le. À ces 24 catégor ies, nous 
avons greffé 6 catégor ies supplé­
menta i res : les l ivres pour enfants , les 
manue ls scolai res, le gouve rnemen t 
du Québec , la vil le de Montréa l , les 
autres gouvernements et enf in , les 
ma isons d'édit ion commerc ia les . Pour 
les 24 catégor ies pr incipales ainsi que 
pour les l ivres pour enfants et les ma­
nuels scolai res, il nous est m ê m e pos­
sible de comparer l 'édition de 1 9 / 2 
avec l'édition des années précédentes 
et de voir ainsi l 'évolution de l 'édition 
québéco ise . 

C o m m e première présentat ion, 
nous par lerons du nombre de t i tres 
et d 'exempla i res ainsi que le t i rage 
moyen que nous fourn issent les sta­
t ist iques. 

En 1972, soit ent re le 1 er février 1972 
et le 31 janvier 1973, le Bureau du dé­
pôt légal a reçu 2,534 t i tres de l ivres 
et de brochures qui représentent un 
t i rage global de 11,220,000 exempla i ­
res comprenant des premières éd i ­
t ions et des réédi t ions. L 'augmentat ion 
du nombre total des t i tres en compa ­
raison avec l 'année précédente est de 
5 1 % . L'édit ion en 1971 indiquait un 
chiffre de 1,672 t i tres total isant 
8 ,288,000 exempla i res . Le pourcen­
tage d 'augmentat ion des exempla i res , 
soit 3 5 % , est donc moindre que 
celui de l 'augmentat ion des t i t res. Les 
années précédentes , les augmen ta ­
t ions notées nous portaient à croire 
à une certaine stabi l isat ion; contra i ­
rement à cette constatat ion, l 'année 
1972 nous démont re un regain de 
vitalité dans l 'édition québéco ise qui 
renverse comp lè tement les prévi ­
s ions émises . 

Le livre québéco is de 1972 accuse 
un t i rage moyen de 4 ,427 exempla i res 
par t i tre. Compara t i vement à ce t i rage 
moyen g lobal , le t i rage moyen des 
l ivres et brochures de langue f rançaise 
est de 3,980 t i tres par rapport à celui 
des l ivres et b rochures de langue an­
glaise qui est de 3,714 t i tres. C o m m e 
on le voit, il y a t rès peu de di f féren­
ce entre ces deux moyennes . Le livre 
f rançais est beaucoup plus imposant 
en t i tres (2,074) mais son t i rage de­
meure très restreint par rapport à 
l 'édit ion angla ise qui , el le, est beau­
coup plus restreinte quant à ses t i tres 
(281) mais est d i f fusée plus large­
ment que le l ivre f rançais. On suppose 
fac i lement que le livre angla is se 
retrouve non seu lement au Québec 
mais ai l leurs. Le livre f rançais offre 
plus de variété dans ses t i tres niais 
semble néanmo ins l imité dans sa 
distr ibut ion. Il serait souhai tab le qu 'on 
lui donne la possibi l i té de se mult i ­
plier plus largement pour qu' i l se 

ret rouve de plus en plus à l 'extér ieur 
du Québec . 

Af in d 'expl iquer les d i f férents pour­
centages d 'augmenta t ion que n o u s 
avons cités plus haut, nous ve r rons 
plus spéc ia lement les catégor ies qu i 
ind iquent les plus impor tantes a u g ­
menta t ions . 

Sur les 24 catégor ies que nous d o n ­
ne la Classi f icat ion Déc ima le Univer­
sel le, huit nous fourn issent des a u g ­
menta t ions marquantes . D 'abord, la 
plus impor tante ( 2 0 8 % compara t i ve ­
ment à 1971) est cel le de l 'éduca­
t ion. Faut-i l y voir le reflet des di f fé­
rents mala ises ou p rob lèmes qui 
secouent le m o n d e de l 'éducat ion au 
Québec? Néanmo ins , cet te ca tégo­
rie est la plus marquan te de l 'édi­
t ion en 1972 pu isque cel le qui v ient 
en seconde p lace indique une a u g ­
menta t ion d e 1 7 0 % et représente les 
sc iences méd ica les , l 'hygiène. O n a 
consta té d'ai l leurs une vague de n o u ­
vel les publ icat ions dans p resque tous 
les doma ines de la santé au cours 
de 1972. En t ro is ième p lace, la ca té­
gor ie socio logie, s tat is t ique p résente 
une augmenta t ion de 1 2 4 % par rap­
port à l'an dernier. La catégor ie «géné­
ralités» se c lasse en quat r ième p lace 
( 1 1 4 % d 'augmenta t ion) . Les sc iences 
pol i t iques arr ivent en c inqu ième p lace 
(108%) et pour la s ix ième p lace, on 
quit te le doma ine des sc iences huma i ­
nes (75%) . En 1 9 7 1 , cet te dern iè re 
marquai t une augmenta t ion de 2 9 6 % , 
sa progress ion se perçoit tou jours 
mais de façon plus ra isonnable . Le 
doma ine de la ph i losophie, psycho­
logie (69%) v ient en sep t ième p lace 
et enf in , la ca tégor ie «l i t térature», 
c 'est-à-dire les textes l i t téraires, se 
c lasse en hui t ième p lace. Notons 
cependan t que cet te dern ière n est 
pas la mo indre quant au nombre de 
t i tres puisqu'e l le en total ise 370 . 
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soit le plus grand nombre parmi les 
24 catégor ies . 

A ins i , d 'une manière généra le, les 
augmenta t ions les plus marquantes 
(soit 6 sur 8) se regroupent autour des 
sc iences humaines , seules les sc ien­
ces méd ica les et la technolog ie repré­
sentent le côté scient i f ique de l 'édition 
québéco ise en 1972. Il sera intéres­
sant de voir plus loin, selon l 'ordre 
d ' impor tance des dépôts par maisons 
d 'édi t ions et le genre de publ icat ions 
qu 'e l les offrent, l 'expl ication des aug­
menta t ions dans les di f férentes caté­
gor ies. 

Nous regarderons maintenant de 
plus près les deux catégor ies spéc ia­
les qui sont les l ivres pour enfants et 
le manue l scolaire. 

Les l ivres pour enfants ont eu une 
augmenta t ion de 2 1 % comparat ive­
ment à l'an dernier mais par contre le 
t irage reste sens ib lement le m ê m e : la 
moyenne pour un titre est de 9,946 
exempla i res. Les résultats de l'an der­
nier nous laissaient entrevoir une aug­
mentat ion plus marquante que cel le 
rencontrée cet te année. Les l ivres pour 
enfants atteindraient- i ls un point de 
stabi l isat ion non prévu depu is le début 
d e la présentat ion des stat ist iques de 
I édit ion? Espérons cependant que l'é­
dit ion de 1973 nous démont re ra l 'épa­
nouissement tant souhai té antér ieure­
m e n t pour la l i t térature de jeunesse. 

Les manue ls scola i res présentent 
u n e baisse min ime de 1 % quant aux 
t i t r es parus tandis qu' i ls présentent 
u n e h a u s s e de 2 9 % quant au nombre 
d exemplai res. Il se produit exacte­
m e n t le phénomène contrai re que 
d a n s le livre pour enfants : ba isse, 
s i n o n stabil isation pour le nombre de 
t i t r es m a i s augmentat ion pour le nom­

bre d 'exempla i res. Par contre, le t i rage 
moyen du manue l scolaire est passé 
de 5,900 exempla i res en 1971 à 7,772 
exempla i res en 1972. Les baisses aux­
quel les les dern ières années nous 
avaient habi tués semblent vouloir s 'es­
tomper . A ins i , le renouveau ne s'appl i ­
que pas cette année aux livres pour 
enfants mais plutôt aux manue ls sco­
laires. 

C o m m e il a été annoncé antér ieu­
rement , nous s o m m e s en mesure de 
donner le nombre de t i tres déposés 
par les di f férentes maisons d 'édi t ion. 
Nous nous at tarderons sur les plus 
impor tantes c'est-à-dire cel les qui ont 
eu à déposer le plus grand nombre de 
t i tres. 

La ma ison qui a déposé le plus de 
titres en 1972 a été la Librair ie de 
l 'Université de Montréal avec 137 t i ­
t res. Avec des publ icat ions des notes 
de cours de ses di f férents dépar te­
ments , elle offre un échant i l lonnage de 
sujets en éducat ion qui pourrait faci le­
ment expl iquer l 'augmentat ion assez 
importante de la catégor ie éducat ion 
dans l 'édit ion en 1972. Des Édi t ions du 
Jour, nous avons reçu 113 t i t res, le 
nombre total de leur product ion était 
de 93 t i tres, nous avons donc récupé­
ré 20 t i tres publ iés antér ieurement à 
1972. Elles offrent surtout des édi t ions 
de l ivres prat iques, des romans, de la 
poésie et aussi des coédi t ions avec 
des maisons f rançaises. La t ro is ième 
maison en impor tance, soit avec 98 
t i tres, est l 'Université McGi l l : notes de 
cours , publ icat ions des di f férents dé­
par tements , publ icat ions des Presses 
McGi l l -Queens etc. C'est une très 
grosse part de l 'édition angla ise qui 
se t rouve représentée par ce dépo­
sant. Les Édi t ions Paul ines occupent 
la quat r ième posit ion avec 86 t i tres 
et beaucoup de l ivres consacrés à 

la jeunesse, des livres de psycholo­
gie, de sociologie. Les Édit ions Le-
méac suivent en c inqu ième place 
avec 70 t i tres à leur crédit consacrés 
au roman et au théâtre québéco is . 
De la c inqu ième à la s ix ième place, 
on fait un saut vert igineux puisque 
l'on passe de 70 titres à 44 t i tres 
avec les Édit ions de l 'Homme. On y 
retrouve là-aussi des livres prat iques, 
des l ivres sur le sport ; l 'Actuel, du 
roman québéco is et l 'Actuel Jeunesse. 
La maison Holt, Rinehart , Wins ton 
avec 39 titres rejoint l 'Université Mc­
Gill pour ses publ icat ions de langue 
anglaise. Les Édit ions Fides ont dépo­
sé 38 titres répart is dans leur diffé­
rentes col lect ions en histoire, en reli­
g ion, en l i t térature. L'École Poly tech­
nique de l 'Université de Montréal et 
les Presses de l 'Université Laval se 
partagent la hui t ième place avec 37 
t i tres chacune. D'une part, des l ivres 
hautement scient i f iques et d 'autre part, 
une variété de sujets à la f ine pointe 
des recherches des di f férents départe­
ments de l 'Université Laval . Finale­
ment, en d ix ième place, les Édit ions 
La Presse avec 36 titres dans des do­
maines var iés. 

Nous avons fait le tour des dix plus 
importants déposants du Bureau du 
Dépôt légal de la Bibl iothèque nat iona­
le du Québec afin de cerner un peu 
plus le monde de l'édition québéco ise 
en 1972. Un monde qui nous réserve 
des surpr ises d 'une année à l 'autre, 
un monde encore en pleine cro issance 
qui possède ses maisons bien établ ies 
mais aussi qui voit naître de nouvel ­
les maisons d'édit ion permet tant à de 
nouveaux auteurs la chance de s'ex­
pr imer par un des plus vieux moyens 
de commun ica t ion , celui du livre. 

Louise Tessier. 
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LANGUE OF PUPLICATION LANGUE OPT^-INSLF 

T T T R F S F X F M P L S I R F S 1 = 1 0 0 0 T T T R F S E*EMPL 1=10QQ 

CATE­ FRANC ANGL AUTR MUL T TOTAL FRANC ANGL AUTR H TOTAL FR ANG A TOT F«> ANGL A TOTAL 
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2 90 9 0 102 27 3 11 P 3 288 1 Z? 10 3 TQ 19 93 
3 03 2 0 1 06 316 13 0 0 " 0 0 7 15 2? 0 12 ? < • 76 
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5 15"? 35 0 18 206 78 9 38 0 55 8 04 * 0 15 28 6 26 *7 Tq 
6 12T 5 0 61 193 619 37 0 69P 13*7 0 5 60 6«? 0 ?8 e«9 •18 
7 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 n P i| 0 8 0 P 
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12 51 18 0 P 6 » 25 2 15 0 0 267 1 b 2 7 5 2* 3 32 
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TOTAL 2074 281 5 174 2534 8255 892 8 2067 12222 22 174 190 386 110 970 2004 3086 

CHACUNE OES CATEGORIES SUIVANTES a OFJA E T F COMPTEE PLUS HAUT 
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i P P T T T r i M au n n F « F r F M I O T ? 
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15 11.7 62 209 1"*«» 60 191» 13 2 1* 75P 277 578 ?07 7?6 = 71. 5-» 1 5U 
16 19 7 26 10 c 2U 0 2 2 75 75 1*0 7«; 71, 110 0 ".0 »>« 
17 2 ' 13 UO 2* 11 7f, 2 ? <» 170 7? 252 157 6ft 220 ?c 7 ?7 
18 17 3 ?0 15 •» 18 •y 0 2 •<o 2*1 281 79 7*1 2*0 1 n 1 
1«» 5? 30 «;•» 30 « 7 9 0 16» 66 229 162 66 229 0 n 0 
20 50 11 61 «.7 11 6* 7 n 3 635 177 777 396 1*7 K-»7 7I»P 0 71.0 
21 2* » 30 2" 2 30 0 0 0 67 1 ft* 67 . 1 6* 0 p 0 
2? •«5 5 kt ' 2 5 37 3 0 3 767 *0 817 l»10 5" i.ftO 3ft"» 0 357 
2* I V 9 1«»1 l?<; * 133 7 1 8 725 * 371» 310 n ?lo 1U 0 Ik 
2* 2 « P q0 370 275 90 365 5 0 5 1037 5*6 162"» in?* s*ft lftl". a 0 0 

TOTAL 1889 645 , 2534, 1811 621, 2432 78 , , 102, 7377 38W 11220 6519 1 3534 , 10053, 858 309 , 1167 , 

CH8CUNE ŒS CaTEGORTES S U T V 4 N T F S S H E J B FTF ^ OM ° IFF CLU* H«UT 
76 7 l»9 56 7 l»9 56 0 n 0 52 505 657 «52 ftnç 5*7 P 0 P 
27 116 51 167 112 51 167 k 0 k 989 308 129* 9 M 7 P « 121.0 5* n 5* 
78 «»16 767 677 701, 25* 61.9 21 7 ?8 2320 7227 l»5l»« 1715 7P ?p 7 7 3 s 60<. 207 812 
29 7 »0 27 7 20 27 0 0 0 ? •» 6 7 1» 6 P 0 0 
30 0 5 5 0 5 5 0 0 0 n 1 1 0 1 1 0 0 0 
31 1297 298 1595 171,7 2*«. 1531 50 11» ftt» l»676 1 M 0 6106 1.7*6 H I 9 5«Pft 7?o «•1 300 

1 = G E M E R » I T T E S 
2 * P H T L 0 S 0 P H T F , p « ; T ? H 0 L r i r , I F 
•»=REt IG ION, THEOL OGIF 
!»=SOriOtOr,IE,STaTT5TT0!JF 
5*SCTENCES P i L I T i n j F » ; 
6 * 0 W 0 T T , » 0 M . PU9LI0UF 

7=aRT F T *r,. Mi lT T 8 T O E S 

2 6 « L T ¥ R E « ; POU"? E N F a N T S 
? 8 = G < J U V . OU OUFPFf; 

*=FNSETGNFMENT, F H u r » T i n N 
o=rriN»«PRrE,COMMUN IraTIONF 

10-FTHNOGPBPHTF, MOEURS 
11=UINGUT«ÎTI0UF, P H l n i O G Ï F 
i ? = M a T H E M » T i o u F < ; 

27=M8NUELS S O O L a i R F * 
7 9 = V I L I E P E MONT R F a t 

l b = < : r . M E O T ^ a L F S . H T G I E N E 
l ^ r T E ^ H N O L O G I F . I N n u ^ T P I F S 
lf, = ar ,RTcULTURE ,5YLVICULTtlPF 
lTrE^ONOMIF O O M F S T T O U F 
i 8 = n 9 r , a N T « : a T i O N o u C O M M E R C E 

l 9 = u p q a N T < ; M F t aorHTTFf TuoF. a P T g 
2P = n i v F P T T « ; t ; F M F N T 5 ; , JFH»,SPORTS 
7 1 = L T T T F 0 6 T M P F ( H T « 7 p T P F FT T P . ) 
22-=GEOGP.aPHIF, VO vaGct 
? 7 = H I ^ T O I P F ,oinGPBPHTF«; 
2l.= LITTER' T UPEf TFïTFS L T T T . I 

i n = a u T R F Ç GOUVERNEMENT»: 7 1 = M 8 I « ; 0 N S O E P I T T O N C O M M E O p T B 1 . L E F 

TITRE"? • FXENPL 8 TRF5 1 = 100" 


